
La famille GRIS 
Cette page rassemble les souvenirs de la famille GRIS pendant la Première Guerre Mondiale. 
 
Les parents, Emmanuel Gris et Marie Roy, vivaient au Chiron de Beaulieu avec leur sept enfants. 
Leurs trois fils furent mobilisés : 
 

GRIS Emmanuel Jean Baptiste Marie   

Né le 2 juillet 1891 à St Philbert de Bouaine [la Garloupière] 
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Chiron de Beaulieu 
 
Classe : 1911. Numéro matricule de recrutement : 37 
 
Campagne contre l'Allemagne : 
Intérieur : du 2 au 4 août 1914 
Armées : du 5 août au 8 septembre 1914 
Captivité : du 9 septembre 1914 au 11 janvier 1919 
Intérieur : du 12 janvier au 10 juillet 1919 
Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie à compter du 9 octobre 1912. Arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le n°3563, soldat 
de 2ème classe.  
Aux armées le 5 août 1914. Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1914. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret 
de mobilisation générale du 1er août 1914. 
Fait prisonnier le 8 septembre 1914 à la Fère-Champenoise. Interné à Langensalza (camp de prisonniers situé en Saxe près d'Erfurt). 
Avis officiel du 2 mars 1915. 
Rapatrié le 11 janvier 1919. 
Passé au 93ème Régiment d’Infanterie le 19 mars 1919. Mis en congé illimité de démobilisation le 10 juillet 1919 par le dépôt 
démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).  
 

 
 
Bulletin paroissial du  15/11/1914 : «  Emmanuel Grit , du Chiron de Beaulieu , blessé à la jambe droite, le 2 septembre , 
au combat de la Fère-Champenoise, et conduit comme prisonnier  à Erfurt, est actuellement guéri. Au sujet du camp des 
prisonniers d’Erfurt, voici d’intéressants renseignements fournis par le médecin-major Sieur, rapatrié d’Allemagne .  
Le camp est installé aux portes de la ville. Il se compose de 8 baraques de 2000 hommes. Les baraques sont en bois, 
planchéiées, recouvertes de toiles goudronnées, éclairées et chauffées. Elles sont divisées en chambre de 40 hommes. 
Chaque chambre comporte elle-même une antichambre où mangent les prisonniers, et une chambre proprement dite où 
ils dorment sur deux étages superposés de planches recouvertes de paille. 
Les compagnies de prisonniers (1.000 hommes) sont astreintes successivement à quelques corvées. La nourriture se 
compose de soupes, de ragoûts et de charcuterie froide : mais grâce à une cantine, ils peuvent s’acheter des suppléments 
de nourriture et des laitages. » 
Bulletin du 02/02/1919 : « Cette semaine, nous avons eu la joie d’apprendre le retour d’Emmanuel Gris du Chiron de 
Beaulieu » 
 

 



GRIS Donatien Pierre Léon   

Né le 27 avril 1893 à St Philbert de Bouaine [la Garloupière] 
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Chiron de Beaulieu 
 
Classe : 1913. Numéro matricule de recrutement : 2240 
Campagne contre l'Allemagne : du 2 août 1914 au 28 mai 1918 
Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie à compter du 28 novembre 1913. Arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le n°5331, 
soldat de 2ème classe.  
Aux armées le 6 août 1914. Fait prisonnier le 28 août 1914 à Maisoncelle (Ardennes). Interné à Rez Laz Turnhalle Quedlinburg. 
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1916. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 
1er août 1914. Rapatrié d’Allemagne le 13 février 1918 et hospitalisé à Lyon. Réformé… le 28 mai 1918 par la Commission de 
réforme de Nantes pour raideur articulaire genou droit. 
 
Blessures. Citations. Décorations : 
Blessé le 28 août 1914 à Mézamelles par shrapnell, ankylose du genou droit. 
Citation à l’ordre de la Division n°233 du 18 juillet 1918, à l’ordre du Régiment n°194 du 20 juillet 1918 : «  Excellent soldat, d’un 
courage et d’un sang-froid remarquable. A été grièvement blessé au moment où il allait se porter à l’attaque d’une position ennemie. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. Médaille militaire. 
 

 

GRIS Charles Élie 

Né le 19 juillet 1895 à Saint Philbert de Bouaine (la Garloupière) 
MOBILISATION - Profession : cultivateur  Domicile : le Chiron de Beaulieu 
 
Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1826 
Campagne conte l’Allemagne : Du 15 décembre 1914 au 22 novembre 1916. 
Incorporé au 64ème Régiment d'Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Tué à l'ennemi le 22 novembre 1916 secteur de 
Douaumont (Meuse). 
Citations. Décorations : 
Cité à l'ordre de la Brigade n° 72 du 17 décembre 1916. « Très bon caporal, très dévoué, le 22 novembre 1916 a été mortellement 
blessé au cours d'un bombardement alors q'il se rendait à son poste de combat. » Médaille Militaire à titre posthume. J. 0. Du 25-1 l -
20. 
 

 
Bulletin paroissial du 21/12/1916 : « Nous avons appris avec regret la mort d’Elie Gris, du Chiron de Beaulieu, tombé au 
champ d’honneur, à Douaumont, le 22 novembre dernier, âgé de 20 ans. » 



Aussi le travail de la ferme échoua-t-il aux quatre sœurs : 
 

 
 

Au premier rang, à gauche : Marie, née le 26 août 1889 – à droite : Armance, née le 5 octobre 1897 
Au second rang, à gauche : Delphine dite Juliette, née le 23 août 1902 – à droite : Angélina, née le 24 mai 1899 
 
 

Le courrier pour le moral du soldat 
 
Le courrier que le soldat échange avec sa famille et ses amis l’aide à mieux supporter sa condition car ses 
pensées volent auprès de celles et ceux qu’il a laissés au pays. 
 
Dans la famille Gris demeurent quelques cartes postales que nous allons vous présenter. La carte postale est un 
support avec deux messages : le message écrit et l’image qui dit parfois plus que les mots. 



Avant la guerre, pendant le service militaire, les frères Gris envoient des cartes des lieux où les marches les ont 
conduits. 

 
 

 
La carte est aussi l’occasion de poser devant le photographe avec ses camarades. A gauche, Emmanuel Gris est 
au centre du rang du milieu. A droite, Donatien Gris est dans le rang du milieu, le deuxième à partir de la droite. 

 
 

 
Avec la guerre, cela continue, une manière de prouver que l’on est bien portant. 
Voici d’abord la carte de Charles, dit Élie, du 9 mai 1916, six mois avant qu’il ne fût tué. 

 

 
Élie Gris est en haut à droite, le verre à la main. 
 
 
 
 
 

 



 

 

 
 
 
Le 10 octobre 1916, Emmanuel envoie sa photo à sa sœur Angélina 
depuis le camp de prisonniers où il est retenu, en Saxe près d’Erfurt. 
 
 

 

 
 

 

Autre sujet des cartes postales, des vues de la 
guerre. 
 
Élie Gris envoie cette photo des tranchées en 
Champagne. Il mourra à Douaumont le 22 
novembre 1916 lors d’un bombardement. 

 

 



 
 
Il existe aussi des cartes aux thèmes plus légers qui font appel aux sentiments. 
 
 
 
La première fut envoyée par Élie à ses parents. 

  
 
 
 
La deuxième carte fut écrite par l’une des sœurs à l’un des frères prisonniers en Allemagne. 

  
 
 
 
La troisième est adressée à Donatien. 

  
 



 

 

Cette carte est plus romantique. 
Elle fut vraisemblablement envoyée à Élie par 
l’une de ses cousines. 
 
Elle témoigne des difficultés liées à l’absence des 
hommes à la veille des moissons : 
« Je te dirais que le temps est pas à faire en ce 
moment-ci et que les hommes ne sont pas prêt à 
retourner pour pouvoir aider à faire l’ouvrage. » 
² 

 

 
 


